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Compte-rendu du groupe « Autrement l’Église » des ADLV, en 2024-25

Rappel de la démarche

À l’université  des  ADLV en  octobre  2024  à  Najac,  nous  avons  proposé  de  constituer  un
groupe de réflexion en lien avec Promesses d’Église (PE – www.promessesdeglise.fr). Le but
était double : que les représentants des ADLV à PE puissent défendre le point de vue de
l’association et non seulement parler en leur nom propre ; que les initiatives et réflexions de
PE soient mieux connues des ADLV. Une quinzaine de personnes ont manifesté leur intérêt
pour cette démarche. Le groupe s’est réuni en visioconférence quatre fois entre novembre
2024 et mai 2025, avec des apports de tous les coins de France (une dizaine de diocèses).

Dans un premier échange très libre sont sortis deux sujets : d’une part, les relations entre
paroisses et mouvements ; d’autre part, le décalage entre l’Église catholique (notamment ses
rites et son langage) et la vie quotidienne. Ces thèmes ont été approfondis à la deuxième
réunion où il a été décidé que chacun cherche quelques exemples de ce qui le réjouit dans
l’Église,  là  où  il  vit,  et  ce  qu’il  regrette.  Cela  a  donné  lieu a  une  très  riche récolte  à  la
troisième réunion.  Lors  de la  quatrième réunion  nous  avons réfléchi  à  la  façon de vous
restituer tout cela. Le choix a été fait de repérer ce qui va dans le sens d’une Église synodale,
quitte à signaler au passage ce qui va en sens contraire.  Un choix délibéré de ne pas nous
appesantir sur nos critiques mais de nous appuyer sur les points positifs, car ils existent.

Quelles pratiques vont dans le sens de la synodalité ? 

Dès 2015, le pape François a donné les deux grandes caractéristiques d’une Église synodale :

 une Église de l’écoute ou chacun accepte d’apprendre de l’autre et où tous se mettent
à l’écoute de l’Esprit Saint ;

 une Église du service, où chacun est au service et jamais au-dessus des autres.

Le  document  final  du  synode  (https://www.synod.va/content/dam/synod/news/2024-10-26_final-
document/FRA---Documento-finale.pdf) insiste sur cette écoute mais aussi sur la co-responsabilité
différentiée à travers la conversion des relations, des processus et des liens. Les trois mots
clés  du  synode  sont  Communion,  Participation,  Mission.  En  croisant  ces  axes  avec
l’expérience  de  certains  ADLV,  voici  quelques  exemples  (voir  en  annexe  une  liste  plus
complète) :

1. L’écoute qui favorise la communion

Ecoute entre clercs  et  laïcs :  un curé  qui  en arrivant  dans  une paroisse  indique qu’il  va
prendre 10 mois pour découvrir et écouter, avant de proposer des orientations pastorales. A
l’inverse, certains curés ou évêques veulent tout changer en arrivant. 

Entre  catholiques/chrétiens :  l’existence  de  groupes  de  fraternité,  de  réflexion,  qui
rassemblent  des  croyants  de  différentes  sensibilités qui  s’écoutent  et  dialoguent  sur  des
sujets de société ; le café ou l’atelier biblique, dans le même esprit mais autour des textes
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bibliques. (Les mouvements, ADLV, PE, et autres, jouent aussi ce rôle d’écoute/dialogue entre
chrétiens).

Écoute de la société : un stand café sur le parvis de l’église et des bénévoles qui prennent le
temps d’écouter et de discuter avec les passants ; s’organiser pour que le bâtiment église soit
ouvert et accessible ; partager un repas un dimanche par mois à la maison paroissiale avec
une proposition d’étudier l’Évangile dans l’après-midi ; penser les lieux d’accueil paroissiaux.

2. Une liturgie qui permet la participation

Saluer  son  voisin  juste  après  l’accueil  et  partager  avec  lui  une  intention  personnelle  de
prière ; remplacer occasionnellement l’homélie par un partage d’Évangile en petits groupes
avec éventuellement une remontée et une intervention du prêtre après ; des paroissiens qui
viennent partager leur intention de prière au moment de la prière universelle ; former une
chaine au moment de la prière du Notre Père.

En contresens : l’interdiction des assemblées sans prêtre ; l’imposition d’un modèle unique
de messe « tradi » qui oblige les autres fidèles à se réunir en d’autres lieux.

3. La coresponsabilité différentiée au service de la mission

Dans une église où la messe a lieu uniquement le samedi soir, le dimanche matin est animé
par des laïcs avec une réflexion sur des sujets de société, des propositions artistiques, etc. ; la
gestion  par  les  laïcs  a  dynamisé  une  paroisse ;  l’organisation  de  temps  de  partage  des
Ecritures par des laïcs en dehors de la messe.

Quelles conclusions tirer de ce modeste partage des pratiques ?

 Un constat : beaucoup de remarques autour de la liturgie qui concentre les critiques et
les frustrations ! Parce que la participation ne s’y organise pas ou difficilement et qu’elle
cristallise  les  divergences  au  sein  de l’Église.  Liturgie  /  partage d’Évangile :  comment
inventer du neuf pour rendre nos rites accessibles à tous ? Si la liturgie n’évolue pas, les
initiatives  de  laïcs  pour  organiser  des  partages  d’Évangile  en  dehors  des  messes
pourraient se multiplier. Quelle position pour les ADLV/PE ?

 La  participation  passe  aussi  par  des  organes  de  participation  (EAP,  conseil  pastoral
paroissial ou diocésain, etc.). Expérience souvent positive mais dépendante de la bonne
volonté du curé/de l’évêque. Quelle suggestion pour y remédier ?

 Les exemples montrent la diversité des catholiques. Certains privilégient un engagement
social et d’autres l’adoration du Saint Sacrement. Le respect du pluralisme est un enjeu
de la communion. Comment la favoriser en paroisse et en dehors ?

 Liens entre mouvements / paroisses ou diocèses : faire comprendre que les mouvements
élargissent la palette des lieux qui permettent de découvrir le Christ (cf. vidéo PE). Ils
participent  activement  à  la  mission  et  sont,  pour  certains,  leur  seul  lieu  d’Église.  Et
pourtant,  même les ADLV quand ils  parlent de l’Église évoquent d’abord la messe et
l’attitude du curé… Nous avons à sortir nous-mêmes du cléricalisme !
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24 août 2025,

Monique Baujard & Jacques Tribout

Pièce jointe     : Pratiques qui vont dans le sens de la synodalité  

1) cf. témoignage de Jean Devaux, du groupe de Paris

Dans un contexte paroissial « tradi » (communion obligatoirement sur la langue) et clérical
(le curé décide de tout), deux activités de la paroisse sont des lieux d’une relation fraternelle
entre laïcs :

- Groupe de fraternité, existant depuis plusieurs années, où les membres très divers
(recommençants,  charismatiques,  divorcés,  d’âges  allant  de 40 à  90 ans)  peuvent
échanger,  s’interpeler,  et  au  sein  duquel  on  peut  grandir  en  spiritualité.  Cette
fraternité est animée par un médecin à la retraite, qui s’occupe aussi de la formation
sur le diocèse. 

- Café biblique  :  travail  sur la révélation avec une animatrice à l’écoute de tous les
participants et qui nous permet de contextualiser ce cheminement de l’homme dans
sa recherche et sa découverte du Père. Car Dieu n’a rien écrit, Jésus n’a rien écrit et la
révélation nous est transmise par les hommes, dans la réalité du quotidien de leur
époque. A travers ces témoignages, le Seigneur nous parle. A partir des textes qui
nous  sont  transmis  il  nous  faut  imaginer,  chercher  dans  quel  contexte ils  ont  été
exprimés. Dans notre discernement dépouillé du contexte de l’époque, on retrouve la
parole  du  Seigneur.  C’est  un  travail  de  la  contextualisation  nécessaire  pour
comprendre la révélation en fonction de la progression de la conscience de l’homme.
Dieu se révèle dans le langage des hommes, à nous de le percevoir.

2) cf.  témoignage de Sabine & Jean-Bernard Gauvain,  du groupe d’Orléans,  suite à
l’enquête réalisée par le groupe des ADLV d’Orléans

Le groupe des Amis de La Vie, d’Orléans, s’est réuni pour réfléchir sur les signes de synodalité
qu’ils rencontrent, et a lancé une enquête sur ce qui les réjouit et sur les regrets :

« En tant que paroissiens, nous nous sentons frères et sœurs et responsables de tous les
habitants,  croyants  ou  non-croyants,  fréquentant  ou  non  l’Église  ainsi  que  des  touristes
venant visiter nos lieux de culte (cathédrales, basilique ou les petites églises nos villages). 

Nous  sommes  impactés  par  ce  que  vit  l’Église  aujourd’hui  et  nous  nous  sentons
concernés par ces situations. Nos silences n’ont-ils pas parfois nuit aux plus fragiles     ?    C’est
pourquoi,  nous cherchons des voies d’amélioration pour que chacun trouve sa place,  soit
respecté  et  entendu  au  sein  de  notre  communauté  et  que  toutes  les  responsabilités  et
l’organisation ne reposent pas que sur le prêtre du groupement paroissial. 

Le travail en co-construction demande du temps, de la patience, pour favoriser l’écoute
et la pédagogie. Nos synthèses et le respect des diversités permettront les pas à pas de notre
progression dans la foi.
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Les  lignes  qui  suivent  résultent  d’une enquête  qualitative  (les  deux questions),  suivie
parfois de discussions (qui ont pu être intergénérationnelles avec enfants). »

Sur les nombreux et riches témoignages du document final (qui fait 10 pages), voici quelques
pratiques, toutes simples :

- Concernant l’eucharistie

Descriptif succinct  : Impact positif  :
Accueil  célébration
(Mot  du  célébrant
ou équipe d’accueil
paroissiale)

Chacun se tourne  vers  son voisin  :  un
bonjour en partageant une intention de
« prière  plus  particulièrement  pour…
pendant cette célébration » 

Attitude  fraternelle  qui  décentre  de
son  train-train,  qui  décloisonne  au
sein de la communauté présente, qui
crée une attention facilitatrice vers la
prière 

Messe  avec
partage
(pratique
occasionnelle, qui
remplace
l’homélie)

Homélie remplacée par partage en 4X4
autour  de  deux  questions  liées  à
l’évangile,  ceux  qui  préparent  sont
facilitateurs  des  petits  groupes  et
apportent si besoin le contexte culturel
de l’époque

- Apprendre à lire la bible à plusieurs,
chacun avec sa culture, en apprenant à
décoder et en faisant des liens avec la
vie d’aujourd’hui
-  un  plan  de  lecture  annuel  sera
structurant 

Le  Notre
Père
(pratique
occasionnelle
)

Récité ou chanté en se tenant la main, voire en
sortant du rang pour rejoindre l’autre côté d’une
allée, ou pour rejoindre le célébrant autour de
l’autel

Sentiment  d’expression  collégiale
de «  faire Église »

- Concernant la vie paroissiale :

Marchent ensemble une pluralité de sensibilités spirituelles, avec une diversité d’activités

Café fratelli - Installation sur le parvis de l’église d’un stand
pour  offrir  un  café aux  passants  (le  jour  du
marché)  +  ouverture  de  l’église  (musique
douce)
-  écoute  bienveillante  et  temps  de
rencontre

-  établir  un  contact  avec  population
locale qui est d’origine très variée
-  rompre  la  solitude  et  vivre  la
fraternité
- action de visibilité + témoignage

Groupes  de
maison 

Cycles  de  rencontres  (groupe  de  5-8
personnes  autour  d’un  thème  de  vie,
illustré  par  support  (textes  ou  courte
vidéo),  en  se  basant  sur  l’écoute  et  la
confidentialité

- échanges en profondeur et en amitié,
avec  des  personnes  qui  ne  se
connaissent  pas  nécessairement  au
départ 
-  les  « petits  liens »  qui  se  créent
facilitent un cheminement spirituel  et
fraternel

Adoration
St sacrement

- Rythme  : 
* Planning en ligne, 1x/mois, Chaine sur

- « on n’adore que Dieu », opportunité
de louer la simplicité de sa pédagogie,
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24 h 24 h « pèlerins de l’Espérance » (Vécu aussi
au pèlerinages des mères/pères de famille)

*autre  rythme  :  1  H  avant  messe  du
samedi soir

- Liberté de venir une seule fois, retour à la
source  et  au  calme,  la  prosternation
témoigne de note petitesse, elle est positive
si  attitude  de  contemplation  et  de  prière
vécue.

très  humaine=  participer  à  sa  vie,
entrer  en  communion  avec  lui,  par
« un repas où nous sommes invités à
partager, manger et boire »
-  essayer  de  se  mettre  en  situation
d’aimer  passionnément,  à  l’image  de
celui qui est disponible 24/24, pour les
absents,  les  malades,  les  isolés et  les
urgences

3) Cf témoignage de Philippe Rialland, du groupe de Nantes

L’église  St-Thomas,  à  St-Herblain,  est  une  église  nouvelle  dans  un  quartier  nouveau.  La
spécificité de ce lieu c’est d’abord que les laïcs ont été associés à l’élaboration des plans et à
sa construction. C’est ensuite que les lieux ont été pensés pour l’accueil de tous  : On n’entre
pas  directement dans  le  lieu  liturgique  mais  dans  un hall  accueillant  à  partir  duquel  on
accède à des salles de réunions et à l’espace liturgique.

La  célébration eucharistique avait  lieu  le  samedi  soir  mais  l’église  était  aussi  ouverte  le
dimanche matin de 10h à 12h. C’est un groupe de laïcs qui gérait le lieu et faisait l’accueil
chaque semaine. Une fois par mois, il était organisé, toujours par un groupe de laïcs, une
animation autour  d’un thème qui  se voulait  ouvert  à tous.  Le  public  recherché était  des
personnes éloignées de l’Église, en quête de sens, d’échange et de spiritualité.

Nous faisions appel à des intervenants pour éclairer le thème et cet apport était suivi d’un
temps d’échange. Nous avons beaucoup utilisé les arts pour enrichir le thème  :  musique,
danse, théâtre, mime, exposition de peinture, de sculpture. Nous terminions la matinée par
un pot pour prolonger les échanges de façon informel

Cette expérience, qui a commencé en l’an 2000, a été possible parce que l’EAP et les curés
successifs faisaient confiance au groupe de laïcs qui en avait la responsabilité. Ils ne sont
jamais intervenus dans nos choix et nous ont toujours laissé entière liberté.

Les dimanches matin à St-Thomas ont connu des moments très difficiles avec l’arrivée d’un
nouveau curé, mais ils continuent encore aujourd’hui … depuis son départ.

4) Cf témoignage de J-Claude Rouanet, du groupe de l’Hérault

Dans un contexte de « déchristianisation » des villages ruraux, curé et évêque ont le souci de
marcher avec les laïcs :

- Arrivée d’un jeune curé au contact facile y compris avec les autorités administratives
et qui s’est donné 10 mois pour appréhender ce qui se faisait avant son arrivée avant
de proposer une orientation

- Attention et ouverture de notre Evêque aux activités des différents mouvements dans
le diocèse

Et les laïcs se prennent en main :
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- Organisation d’une  heure  d’adoration  hebdomadaire  ou  mensuelle  dans  plusieurs
églises.

- Récitation du chapelet hebdomadaire le jour du Marché local
- Ouverture quotidienne de l’église du village (mobilisation des paroissiens à tour de

rôle)

5) Cf témoignage de Daniel et Catherine Suspène, du groupe de l’Ain

Dans l’Ain

Évolution de la messe traditionnelle vers davantage de participation de l’assemblée :

Après les lectures, l'assemblée était divisée en petits groupes de 5 à 10 paroissiens et devait
faire ressortir une interrogation et un élément enrichissant sur l'évangile. Les rapporteurs de
groupes au micro transmettaient les éléments. Et le prêtre bâtissait son homélie. 

(commentaire  :  le  prêtre  appréciait  beaucoup,  moi  aussi,  mais  réticence  de  quelques
paroissiens)

À Grenoble

- Lors de l’eucharistie : 

Au moment de la Prière Universelle le prêtre demandait à une dizaine de paroissiens de se
présenter au micro pour faire part d'une joie ou d'une prière. (Commentaire :  c’était très
spontané et rendait ce moment de messe spécialement vivant et provoquait en fin de messe
des rencontres...). 

Ce même prêtre demandait au moment du Notre-Père que chacun se donne la main pour
former une grande chaîne, un peu dans le même esprit que la paix partagée provoquant une
rencontre avec son voisin qui n'est plus anonyme.

- Dans les paroisses abandonnées pour manque de prêtre :

Nous avions envisagé des assemblées sans prêtre. (Mais cela a été interdit).

Diocèse de Belley-Ars

- Repas partagé : le 1er dimanche du mois les paroissiens sont invités à la maison paroissiale
avec  des  éléments  de  repas,  un  moment  de  fraternité  très  sympathique.  L'après-midi  le
prêtre organise pour ceux qui le désirent un moment d'explication d'évangile.

-  Groupe de réflexion sur  un thème :  un soir  pendant un repas  partagé et  jusqu'à 9h30
discussion sur un thème : le pardon, l'amour, la fraternité etc. Chacun s'exprime librement,
complété et enrichi par le prêtre.

6) Cf Témoignage de Myriam Vanhabost, du groupe d’Aix 

Le témoignage concerne un ensemble paroissial de plus en plus « tradi » (la messe est dos au
peuple ; seuls les garçons peuvent être enfants de chœur ; il n'y a plus de prière universelle ;
le banc de communion est remis pour ceux qui communient à genou avec la patène).  « L
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'église est  pleine et  l'évêque est  donc content,  mais  ce sont des étrangers  au village qui
viennent pour assister à une "vraie messe’’ ».

Dans ce contexte difficile s’est constitué le groupe " veilleurs en Provence ". Il se réunit toutes
les 6 semaines. « En ce moment nous partageons sur le livre de Louis Marie Chauvet ‘’la
messe autrement dit’’. Nous pensons qu’il faut réfléchir à l'avenir et préparer la diminution
de prêtres. Le positif est donc dans l'avenir ! »

7) Cf témoignage de Robert Caulier, du groupe de Bergerac

Mettre en place une vraie communauté de partage et de communion.
Dans cette communauté, se fixer deux objectifs :

1 - Qui disons-nous que nous sommes ? ( Cf. Mat. 16,15 : Qui dites-vous que je suis ? et Jn 1,
22 : Que dis-tu de toi-même ?) 

2 - Prier, ensemble, pour mettre nos travaux sous le regard de Dieu.

Le premier objectif est ambitieux mais nécessaire. Nous avons à réinventer un credo à notre
profil ; au lieu d’énoncer au pluriel un credo qu’on nous impose. On liste les questions qui
nous travaillent. On fait des ateliers pour affiner ces questions et on en soumet une première
rédaction en assemblée plénière

Le second objectif est prétentieux mais c’est l’exigence minimale d’un groupe de croyants.
Cela implique : un temps de partage d’un texte d'Écritures un temps de silence, la mise en
place d’un geste symbolique qui signifie notre communion.

Tout cela ne peut se faire en une fois. Il faut organiser un calendrier. 

8) Cf témoignage de Jacques Tribout, du groupe de Nantes

Faire l’évaluation d’une expérience de 12 années d’ « EAP de conduite », dans une paroisse
pilotée par des laïcs, accompagnés par un « prêtre modérateur ».

Avec l’accord de l’évêque, on a constitué une équipe compétente (sociologue, théologiens,
animateurs pastoraux, psychologue ; laïcs, religieux, prêtres) ; par des interviews enregistrées
puis  mises  par  écrit,  on  a  recueilli  une  trentaine  de témoignages  d’évaluation parmi  les
acteurs de cette expérience (membres de l’EAP, vicaire général, prêtres modérateurs, etc.)  ;
on a effectué une analyse des interviews, puis rédigé une synthèse.

On a observé une très nette redynamisation de la paroisse, car l’expérience a libéré un grand
enthousiasme des laïcs mis en responsabilité pastorale. On a même constaté un regain de
participation  aux  célébrations  dominicales,  conforté  par  une  spectaculaire  inversion  de
tendance des résultats annuels des quêtes dominicales.


